
La prise d’un médicament n’est jamais un acte anodin,  
car elle peut avoir des conséquences sur votre sécurité  

et celle des autres.
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Quizz médicaments  
et conduite automobile...

« Si j’arrête ce traitement, je peux  
conduire à nouveau sans problème »

Ce n’est pas parce que vous avez cessé de prendre 
un médicament qu’il ne peut plus y avoir d’effet sur 
la conduite. En effet : 
^  certains médicaments peuvent persister plusieurs 

jours dans votre organisme,
^  votre organisme peut être accoutumé au médica-

ment et, lorsque vous cessez de le prendre, des 
signes de sevrage (nervosité, anxiété, malaises…) 
apparaissent parfois, 
^  des troubles, dont vous ne souffriez plus lorsque 

vous suiviez votre traitement, peuvent réappa-
raître. Attention, vous ne devez jamais arrêter ou 
modifier le traitement que vous prenez tous les 
jours de votre propre initiative et sans en parler 
avec votre médecin !

« Les effets des médicaments sur la 
conduite ne sont pas les mêmes pour tout 
le monde »

Ces effets varient selon les individus mais aussi en 
fonction de divers facteurs tels que l’état de santé, 
l’âge ou la prise simultanée d’autres traitements. 

« Un ou deux petits cafés bien serrés et 
je ne suis plus du tout somnolent, même 
quand j’ai pris un médicament ! »

Le café est un stimulant qui peut effectivement  
améliorer votre concentration et votre éveil. Mais 
prudence : cette amélioration n’est que de courte 
durée. Si la somnolence réapparaît, votre risque  
d’accident est élevé. Mieux vaut en parler à votre 
médecin que de prendre ce risque.

« Après avoir pris un somnifère, il me  
faut une bonne nuit de sommeil avant  
de pouvoir conduire de nouveau ».

Oui, mais attention ! Cela ne veut pas dire seulement 
deux ou trois heures de sommeil ! Comme avec tout 
autre médicament de niveau 3 (pictogramme rouge), 
il est indispensable d’envisager, avec le médecin qui 
vous l’a prescrit, à quel moment vous pouvez repren-
dre le volant. 

« Je prends tous les jours un médicament 
qui peut avoir des effets sur la conduite  
et je le tolère bien ; je ne cours aucun  
risque »

Lors d’un traitement au long cours, il peut arriver 
que vous soyez fatigué, que vous souffriez d’une 
affection passagère (rhume, angine, mal aux dents, 
infection urinaire…) ; faites attention à toute cir-
constance de ce type qui pourrait modifier les effets 
de votre traitement ou vous amener à prendre un 
nouveau médicament : ce dernier pourrait alors 
majorer les effets de votre premier traitement ou, à 
l’inverse, en diminuer l’efficacité.

« Depuis une semaine, je fais très  
attention avant de conduire, car mon 
médecin m’a prescrit un médicament  
avec un pictogramme jaune » 

Le début d’un traitement est une période pendant 
laquelle les effets du ou des médicaments et notam-
ment les effets potentiellement dangereux pour la 
conduite, peuvent être particulièrement marqués : 
vous devez donc observer attentivement les effets 
sur votre organisme, votre vigilance et votre com-
portement.
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En savoir plus ? 
Informations en ligne sur le site Internet de l’Afssaps : www.afssaps.sante.fr

143/147, bd Anatole France - F-93285 Saint-Denis Cedex
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Pourquoi les médicaments  
peuvent-ils être dangereux 
pour la conduite ? 

Le plus souvent, c’est parce  

qu’ils peuvent entraîner  

une somnolence, rendre moins 

attentif ou ralentir les réflexes.  

Ces effets, dits sédatifs, multiplient 

par 2 à 5 le risque d’accident.  

Mais certains médicaments  

peuvent aussi altérer les capacités  

de jugement, rendre euphorique, 

gêner la vue, donner des  

vertiges etc. 

Quels sont les médicaments 
les plus dangereux pour  
la conduite ? 

Les études réalisées dans  

les pays occidentaux montrent 

qu’environ 10 % des conducteurs 

blessés ou tués prenaient  

des médicaments psychotropes,  

c’est-à-dire agissant sur le système 

nerveux, tels que les somnifères  

ou les tranquillisants (en particulier 

les médicaments de la famille  

des benzodiazépines).  

Beaucoup d’autres médicaments 

sont également susceptibles  

d’altérer les capacités de conduite, 

qu’il s’agisse de médicaments  

pour lutter contre un trouble  

passager (allergie, douleur,  

infection…) ou pour traiter  

une maladie chronique (diabète, 

maladie de Parkinson, épilepsie, 

rhumatismes...).

Sachez vous arrêter de conduire 

Consultez la notice

Si vous devez conduire et si l’un de ces 
trois pictogrammes figure sur la boîte du 

médicament, cela signifie qu’il peut présenter 
des risques. Dans ce cas, vous devez adopter l’attitude 
pratique indiquée à côté de chaque pictogramme en fonction 
du niveau de risque du médicament qu’il concerne.

Ne prenez pas le volant ou arrêtez de conduire lorsque :  

^ vous ressentez une fatigue, une envie de dormir ; 

^ vos membres vous semblent lourds, engourdis ou tremblants ; 

^ vous vous sentez mal, avez la tête qui tourne ou envie de vomir ; 

^ vous éprouvez des difficultés à estimer les distances, à voir la route ou les autres voitures ;

^ vous avez du mal à vous concentrer, vous êtes euphorique, nerveux ou agressif ;

^ vous avez déjà éprouvé l’un de ces troubles avec le même type de médicament.

Ne consommez ni alcool ni drogue

Une consommation, même modérée, d’alcool présente des effets dangereux 
pour la conduite, qui peuvent être aggravés par la prise de médicament ;  
il en est de même pour les drogues, y compris le cannabis.  

Si vous devez prendre le volant, la rubrique  
« Conducteurs et utilisateurs de machines » 

vous concerne tout particulièrement.  
Les paragraphes « Mises en garde et précautions 

d’emploi » et « Effets indésirables » peuvent également  
signaler des effets du médicament  

ayant un retentissement sur la conduite.

« Pour que les médicaments 
se conduisent bien »
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rè

gl

e 
n°1

règle n°2
rè

gl

e 
n°5

Ne modifiez pas ou n’arrêtez pas,  
de vous-même, votre traitement  

Si vous modifiez les doses du médicament qui vous a été prescrit, vous  
risquez d’augmenter les effets indésirables (et donc les risques pour la 
conduite), tout en perdant les effets bénéfiques du traitement. De la même façon, vous 

devez respecter les heures et les conditions de prises (à jeun, lors des repas, au coucher…).

règle n°4

règle n°6

Vous êtes tous concernés !
Vous devez respecter tous ces conseils de prudence :

^ quel que soit le type de véhicule que vous êtes amené à conduire : voiture, 
poids lourd, deux roues… y compris les vélos !

^ chaque fois que vous utilisez une machine qui nécessite le respect de consignes  
de sécurité, que ce soit pour votre activité professionnelle ou vos loisirs (bricolage, jardinage…).

Observez la boîte du médicament  
 avant de le prendre 
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Le médecin qui vous prescrit un médicament ou le pharmacien qui vous le délivre, 
avec ou sans ordonnance, peut ainsi rechercher celui qui altère le moins possible 
vos capacités de conduite. De plus, indiquez tous les autres médicaments que vous 

prenez, afin qu’il puisse tenir compte d’éventuelles interactions.

Signalez que vous conduisez à votre médecin  
ou à votre pharmacien 
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